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La Journée Sportive 

Le second Critérium Cycliste 
amateurs du Nord de la France 

Organisé te S Juin 1924 parle"RéVeil du Nord" sous les 
règlements de la Fédération des Clubs Cyclistes du Nord 

D E U X C H A L L E N G E S - N O M B R E U X P R I X 
Lorsqu'il v a environ un an, notre Journal an

nonçait a ses lecteurs, qull organiserait pour la 
g Juin une magnifique épreuve richement dotée 
de prix et d'un cfaallenpe de jrrande valeur, ce. 
fut avec grande satisfaction que l'on apprit la 
nouvelle, Enfin se disait-on, le REVEIL DU 
NORD, le REVEIL DE L'AISNE. L'EGALITE de 
Rembaix-Tourcoin;:. vont nous offrir une su
perbe épreuve. 

Qui ne se ranpeîle le formidable succès rem
porté par lo premier Critérium Cycliste ama
teurs du Nord de la France. L'enthousiasme fut 
prend chez nos laborieuses populations qui BÏ-
•Értaient'oe jour-là A la plus importante «preuve 
régionale 

Fidèles à la promesse faite à cette cpoque.nous 
avons décidé, en plein accord avec la Fédéra
tion de* Chib3 Cyclistes de faire députer le 
second Critérium le S Juin prochain. 

Au cours d'une récente entrevu* avec quel
ques diricesnts de Clubs et à laquelle assistait 
de nombreux coureurs membres A lu F.C.C.N., 
DOUE leur avons fait part de nos futurs projets. 

An çma-s de cette toute cordiale entrevue, di-
rtâtunts et coureurs apprirent que notre Journal 
réserverait la date du 8 juin pour faire disputer 
a nouveau le Critérium. 

L'an prochain, nous espérons faire mieux en
core. Déjà nos services s'occupent des princi
paux détails <t uVj peu nous serons en mesure 
de donner des rensei;rnemenU wmplémentatres. 
LES CHALLENGES DU « REVEIL DU NORD • 

Le premier Critérium Crciisle avait été dc*5 

d'une comme importante de prix et d'un superbe 
challenge, représentant le Cymballer, oeuvre 
d'art d'une valeur de 1.500 fronce. 

Nous avons déclaré plus haut que nous vou
lons faire mieux tu VfZi et nous sommes heu
reux d'annoncer que les clubs ou équipes au
ront à se disputer DEUX CHALLENGES. Le 
règlement paraîtra ultérieurement. 

L'ITINERAIRE 
L'itinéraire da Critérium Amateurs sera Lille, 

Douai, Cambrai, fet-Quentin. Bofaain Le Coteau, 
Solesmes. Denain Valencieivnes. .sUAmand.Rou-
baix. Croix. Lille, soit environ 180 kilomètres. 

AMATEURS DE LA FEDERATION 
ET INDEPENDANTS 

Le Second Critérium Cycliste se disputera cous 
les règlements de Ici Fédération dee Clubs Cy
clistes du Nord, mais TOUS les amateurs oos-
sesseurs «i une carte ou non, pourront sans au
tre formalité, s'engaaer. Nous ferons connaître 
en temps utile Je règlement et le jour où la liste 
des envasements sera ouverte. 

Contentons-nous pour aujourd'hui d'annoncer 
le second Critérium, l'épreuve populaire par 
excellence qui passionnera les foules et sera un 
nouveau succès pour notre Journal. 

Nous pouvons d'ores et déjà assurer nos notn-
heux lecteurs, que nous ne négligerons rien 
pour \er.iT présenter d'ki queîques temps, un 
rirotrmmme sporf'f. digne de notre Journal et 
de sa réputation. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

LE SECOND TOUR DE QUALIFICATIONS 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Les résultat* : 
Raeang Club de Roubaix bat CA. Montrauge 

par S buts A 1. 
Union Sportive Tourquenncise bat C.A Saint-

AuMn par 0 buis a 0. 
ILS Dunkerque-MaJo et AasoritaUon SporWve 

Française font match nul 1 t 1, après prolon-
gatwns. _. , 

Amiens Athtètic Club bat Sportin*' Qub de 
Choisy-te-Roi par 2 bute à 1. 

liavre A-C bat Racoia Club d Arras par l 
Olympique Lillois bat Stade Havral» par 3 

tmtfi a 0. 
Racine Club de Calais bat Association Spor

tive Amicale par 3 buts a 1. 
F.C de Bischvilier bat Cïvb Fronçais par 3 

buts a ï . , __ 
Le Football Club de Cette a battu le Sport 

Rtnlétique Bordelais par 6 buts à rien. 
Rouen a battu te J. A. de St-Ouen par teote 

tarte a un. 
Stade Français bat U.S. Beauregard de Lavai, 

par » bute H 
Union Sportive Sut»* bat S.C. Retins par 5 

tufs 4 0. 
Red Star A.C. bat Excelsior Cïub de Tourcoing 

• j • fui a 1, «ese» twlwp—i 
. A la mi-temps. l'EX'eistor de Tourcoing me
nait par un but a rien. A la fin de le. partie, 
les deux équipes étaient a égalité et un* prolon-
jiatlriii fut nécessaire, c'est alors que les Cham
pions de France de l'année <lamière. réussirent 
â marquer un second but qui leur assurèrent le 
gain du match. 

Ce résultat causera une profonde surprise 
dans nos milieux régionaux. Le score est tout 
A, l'honneur des Tourquennois.qui seuls.croyons-
hous. ont tenu jusqu'ici les tenants du titre en 
échec les forçant a avoir recours aux proloiv 

-^Red Star de Strasbourg bat A F. Gerenne-Co-
lernbes par 3 buts & S. 

C L Parts bat U.S. Boulogne-sur-Mer par S 
Buts a 0. Sévère défaite des Boulonnais dont on 
UttendRit mieux. 

LE CHALLENGE INTERNATIONAL 
DU S. C. FIVOIS 

rTVES A BATTU LE STADE ROUBAISIEN 
PAR 3 BUTS A 0 

Devant deux mille persotin*» les Ptvots ont 
nettement triomphé des Roubaisiens Stadistes, rres une superbe partie. Dès le début. Fives a 

ballon et marque par Waoquez. un peu avant 
le repos. Veraeghe ajouta un deuxième point. 

La seconde mi-temps fui encore à l'avantage 
0es Ftvote qui mi muent en nt leur score p*r 
Weaaom à la suite d'une série de coups de Wte 
at repris par un coup de p'od de volée. 

AU PARC JEAN DUBBULLE A ROUBATX 
Deux mill< personnes ont assista * cette ren-

nontre comptant pour la Coupe de France at 
«Bsputée sur 1*- terrain du Racing M Rmi+viix. 

Les Roubaisiens otit gagné mais de bien peu 
«i us ont même passé par on*, belle porte acr 
dans la seconde mi-temps ils étaient déeoureçé. 
ri «ert's Vanco. T>e!Iine<. I>eroi»ee et Lemyze oé-
•endAknt tes cooleurs locales, les autres 
jouaient sens oon\ioti>in et complètement 
H nomné ». 

Des le début de la partie. Roubaix qui eut le 
enn> d'envol. descen<iit ei Baron marqua le 1er 
bwt dans un beau style, puis les locaux attaquè
rent sans œ w e mais la défense Parisienne ofi 
brilla le gardien de but Leboucher qui fut le 
meilleur homme SÎW W terrain ne laissa rien 
passer Au eontraire, twr un dégagement de 
Paris. l« beile ariva à l'avant centre visiteur-q*ri 
oealtea. 

X«s R*cingman repartirent à l'assaut des buts 

adverses, mais leurs attaques manquèrent de 
mordant et aussi de sang-fro*d. on fignola trop, 
Tibergajen et LeveugLe exagùreat le dribbling. 
1 leureusement. que T'arbitre M. Dejaeghe, ac
corda un peaalty. pour toute bénigne d ailleurs, 
aue Vanco transforma, le repos arriva sur ce 
resuiutt. 

La seconde mi-temp.s vit au début les deux 
équipes faire jeu égal puis après Monirouge do
mina et faillit bien égaliser quelques minutes 
avant la fin, alors que Duinoruer était sorti de 
sa cage. 

Lus meilleurs furent * Monirouge le gardien 
de but Leboucher qui émerveilla la galène les 
<icu xarnèrfcs, te centra demi et le centre avant. 
Iw.ns l'ensemble, l'équipe est solide, «thlétique-
ment bâtie elle pratique un football rudïmenttii-
re mais joue avec courage et pendent toute la 
partie. 

A Roubaix, Vanco fit de la bonne besogne. 
Delhaes te seconda utilement, les demis furent 
bons, mais parmi les avants, seul Dubly, bien 
«fu'étroilemenl marqué et G. Isoeoques, malade, 
furent les deux meilleurs, la tripteUa du centre 
ne joua pas avec V cœur et le courage néces
saire pour un match de cette importance. - D.D. 

RUE DE GAND A TOURCOING 
Lorsque le ouu» d'envoi fut donné a 13 h. 56. 

par M. LétaJieur l'ex-joueur du F.C.C. de Le-
vallois. il y avait bien 500 spectateurs auour du 
vaste terrain de la rue de G and. mais peu à peu 
Ul qtiL'Jp» «agrandissait et vers 15 heures, ce 
nombre était plus que double-

Les équipes. — "U.S.T., Roose. Depaepe, Vil-
tein. Filez, Beulque. Odoux Lestnuie, Verriest, 
Dessauvasjes. Harsys. Dhnllùln. — CA.S . Aubin: 
l'rajnont, VVanermau, Bout, Lecerf Baillard, 
Haerlé. Mauiard. Dubardel, Vincent, Trufin, Lé
ger. Juges de touche : Verstraete et Robitaiile. 

Tourcoing joue en rouge et noir mauv t et 
noir, nuis a la mi-temps revêtira des maillots 
douce et blanc : Saint-Aubin porte les couleurs 
de l'U.S.T. Le de ut fut en faveur de Tourcoing 
(T.M accule son auversaire dans ses 22 mètres. 
La partie s'annonce intéressante. Plusieurs es» 
saas tourquennois sont ratés de. peu. 

Après 20 minutes de jeu sur coup franc, que 
Parsys reprend, ce derniers gêné passe à FUës, 
qui expédie a Verriest et c'est le point. 

Quelques timides descentes des Normands. 
sont facilement repoussâes par le t»"d*:Tn De-
psepe-Vilkin. L'arbitre distribue de nombreux 
coups francs. Sur un centre de DhaJluin, Parsys 
envoie à Verriest et un second but vient récom
penser Tcuroo:ng. Puis, Parsys bien placé, 
» loupe » magist rulement et Dhauum limite peu 
après. Un raté de Framont n'est pas suivi. Par
sys seul à 5 mètres n'est pas heureux, car il 
oublie la balle. C'est le repos. 

I.a seconde mi-temps \ern les Tourquennois 
dominer. A de rares intevaltes. Saint-Aubin, 
Vniera quelques Incursions dans le camp ad
verse, mais ses avants combinant mal, ne sa
chant pas shooter, en sont réduits a une défen
sive Framont fut plutôt heureux, à chaque tels 
qu'il reçut la balle le keeper normand tombait, 
il est vrai que le terrain était très glissant. 

Tourcoing bénéficia de plusieurs enrners. ao-
cun ne fut transformé. Les buts furent marqués 
par Beulque Parsys, Dessauvages (SI. Ceux oui 
se son- signnlés : Beulque. Parsvs. Lestmde, 
Filez. Dhnuwiri Framont. Baillard. Léger. 

L'arMtre. vieux joueur nourtant, oublia de slf-
fV»r de nombreux off-side. rmfe dans l'ensem
ble se montra bon. 

AU VELODROME D'ARRAS 
Un nombreux public garnissait hier, tes bar

rières du Vélodrome où se disputait le match 
R.C Arras contre Havre A.C. La rencontre fut 
des plus intéressante. A la mi-temps, les Ha-
vTais meneienl par 2 buts S 0. Le premier but 
fut marqué par Curé, sur échappée ; te second 
par Stadelmasse. s o centre de Buré. Tassin, 
malgré sa grande valeur ne put rien faire con
tre ces tentatives couronnées de succès. Après 

le repos. Arrae par llntermédiatre oe Burges». 
sur caieulllage. marque * son tour, mats peu 
ttprês, Accard, dans les mêmes condition», 
ajoute un trot* èroe but pour le HavmPeu avant 
ta fin Hoully<a, manqua de peu un but très 
bien amené. Datia l'ensemble, te Havre A.C. se 
montra supérieur en science mais tes Arrageois 
firent preuve de courage et par intermittences 
c i montreront extrêmement dangereux. 

AUTRES RESULTATS 
A.S.S.B. d'Oignies 1 bai S.C. VVattrelos 1 par 

3 buts a 2. maton comptant pour te Champion» 
nat du Nord. 

F.C. Marquette l bat U.S. Pércnontes 1 par 
t but àO. 

La courtoisie de ces deux équipes, le boa état 
du terrain et l'arbitrage impeccable de M. Bu
rette, firent que le mateh fut plaisant à suivre-. 

Las deux équipes dominent toor à tour en 
première mi-temps mais rien ne passe. 

La deuxième mi-temps voit Marquette dominer 
pendant 20 minutes 'et sur un Joli centre de 
delhier. Martin rentre un but très joli. 

Péretichies attaque ensuite, mais as D M * *ro-
dtrine. 

F.C.M. 1B et N.S. PSranatites TB font 

• •avBaMMaBM 

mon d'hier, du Vélodrome d'Hivai. Le ppogram-
me comprenait ^gaiement un match de vitesse 
entre le français Scbilles, te suisse Kaufgmano 
et le bege Oegraeve. En vola le classement gé
néral : 1er, Kaufmann. 3. pointe : te, Dagraeva, 
6 pointe ; 3c, «chiites. 6 pointe. 

Course de primas . 1er, Faadel - te Rayaal : 
3a. Massai 

Course indrriAuaUe amateurs : 1er, Cbeury 
16 points ; îa, Baurogarten, • points ; 8o. Seux. 
5 point». 

NATATION 

F.CM. 2 bat U.S.P. t par S bute » t. 
Ces trois matchs pour te Championnat de pro

motion terrienne. 
K.C.M. 3 bat U.S.P. î par 6 » t. 
Stede- Béthunois iiinters bai O.S. Usvte jrv 

oiota par 8 buts à 0. 
Stade Béthunoie - bat U.S. de Dlrten 1 par 

5 buts à 0. 
E.S. Bully 1 et U.S. de Bruey «ont m e t * nul 

1 h t. 
Mateii comptant ponr le Championnat d'Artois. 
A.S.H. 1 bat A.S.L. 1 par 3 bote à 0, Cham-

I* iinat Se Division. ExecUent arbitrage de M. 
Façon, de l'A.S.L. 

A.S.L. (Vétérans) at CJLS.G. (Vétérans) «ont 
met/.-h nul, 2 ht. 

Club Athlétique Sports Généraux bat Stade 
Malherbe de Caen par 3 bnU a S-

Olympique de Parte bat te S.C. de Grenoble 
par 4 bute à 0. 

A. S Romarimonlaine et F.C. de Nancy font 
mate nul 4 buts * * après prolongation 

Racing Club Lillois fl) bat Club Athlétique des 
Sports Généraux par 1 but fc 0. 
LES CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 

DIVISION I 
Beerschot A.C. 4, H. Haring CB. 0. 
U.C. Bruxelles 4, Berckem Sports t. 
U. S. Gilloise 6, R.F.C. Liégeois S. 
R.C. Gand 1. Antwertp F.C. 0. 
Standard C. Liège 2, V.r.. Brugeote 4. 
fUS. Brugeoss 8, R .C Malines 0. 
CJ?. A'erviers 3, A.A. La Gauloise L 

PROMOTION A 
U. S. Tournai 0. S .C Auderlecht 4. 
F. C Bressoiix 2, fi.C. .Scuaerleck 0. 
Oude Good Sport 4. S.R.U. Verriers 3. 
Dolham F.C. 0, Saint-lgnatius 1. 
TJersscho S.K. 1. Excelsior F.C L 
B.C. Montagnée 4, A.C.S. Mons 3. 
F.C Malines 3, A.S. Ostende 0. 

PROMOTION B 
A.S. Termonde J. Tilleur F.C 0. 
A.S. Renaix 2. A.S. Herstal 0. 
II. [jéoTx>l Club 5, Fléron F.C t . 
\ Uvorde F.C 2. Lyra F C 1. 
Blankenberghe F.C. 1, C S . La Foresdfcro t . 
White Star 2, Uccle Sports 1. 
Stade de Louvain 5, Entente Taminea 1. 

FOOTBALL-RUGBY 

LA REMOONntE PAMS-BRUXELLES 
Voici tes résultats du match de natation Parte. 

Bruxelles : 
200 mètres brasse : L Bouvier Parte sa 3 m. 

9 s. S/5 ; 2. Sommer, Parte, en 3 m. U s. 4/5 ; 
3. Lemmens. Bruxelles en 3 m. 1* s. 

100 mètres : 1. Faignard. Bruxelles, i m.25 s.: 
2. Daoee. Paris. 1 m. S5 s. 2/5 ; 3. Couinet, Paris. 

i'O mètre» Nage libre : 1. Vauypalsser Bru
xelles, 5 m. 56 s. 8/j ; g. Ciutts Bruxelles ; 3. 
Maignard. Paris : 4. Rathâs. Parts. 

200 mètres relais, 4 fois 50 mètres, quatre na
ges : 1. Bruxelles, Faignand-Leromene ; Vande-
relest-Van Scbeete ; î . Paris Duclos-Bouvier, 
ri«ek-Daulus. 

Plongeons du tremplin de la Girafe : 1. Lenor-
mand, Paris et Sauvage Bruxelles ex-eequo ; 
3. Van Sintian. Bruxelles : 4. DwuJan, Paris 

100 mètres Dame» : I. Mite Noagaret, Paris, 
1 m. 31 s. 1/5 : 2. Van DtevoH. 1 m. 32 s. 8/5 ; 
3. Mlle Parren,lm.86s. S/y ; 4. Beefc. Parts en 
1 m. 37 s. S/5 

250 mètres retais « fois 50 mètres : L Bruxel
les, en t m. 26 s. : 8. Paris, en 8 m. 38 s. 4/5. 

Water Polo, Rroxelles, 4 buts : Paris 0. 
Classement cénéra] : Bruxelles 5 Onointe et 

demi 1 ; Parsi 33 pointe et demi. 

BASKETT-BALL 
HATCHES AMICAUX 

U.C Lflie 1 bat Union Nautique de Lille 1. par 
13 pointe a 7-

U.C. Lille 2 bat Stade Unioniste de Croix 1. 
par 14 points a U . 

U C Lille 3 bat Stade Unioniste de Croix 8. 
par SI peinte h 6. 

HOCKEY 
L OLTUPKJUE LILLOIS 

VAINQUEUR A PARIS 
An cours d'une partie amicale de Hockey dis-

pritée hied après-midi a • Sucy en Brie, I'OIym-
T>i<rie l i l lois a battu lX'rùon Athlétique l'intes-
gadz arts par un but a rien. 

H I P P I S M E 

CHAMPIONNAT DU NORD 
ARRAS. — L'Arras-Olympique 1 a batta U a e 

Rugbv AthléUe Club par 83 pointe a IL Les 
LUWrs menaient A la mi-temps par 11 points à 0. 

LILLE — Olympique Lillois bat LÛte-Univor-
sit.s Club par G points (2 essais) a 3 pointe (1 
essai).-

Tel est le résultat que l'Olympique LOtois a 
acqiri<; contre te L.U.C. sur te terrain d'honneur 
de l'Avenue de Dunkerque, grftce a te robustesse 
et è l'allant dé son pacte d'avants. Les lignes 
arrières du L.U.C. qui joua avec la plus parfaite 
correction, fournirent une partie remarquable 
de jeu à 1» main et de vilease. 

A Toulouse, finale du Championnat de» Py-

„Le Stade. Toulousain 1 bat te T.O.E.C 1 par 
11 pointe 2 essais 1 but ; 1 but sur coup franc, 
à 3 points 1 essai. 

Le Stade Toulousain est Champion des Pyré-

A Âlbl, te S.C. AJWgMS» bat te C S . Appameen 
par 28/0. 

A Castre». St-Giroos bat Castres Olympique 
par 3/0. 

A Perpignan (Finale du Championnat du Lan
guedoc) : U.S. Perpigmnaise bat Lezignan par 
3 points à O. LU. S. Po-pignanaise est Cham
pion du Languedoc. 

A Béziers. A. S. Botetrotoe bat A S . Careaa-
sonnnise par 6 points A 0. 

A Paris le R.C de France bat te Stade Fran
çais par 23 points h 0. 

CYCLISME 

La troisième sortie hiremale RYSSEL 
Lat roisième sortie hivernale RTSSEL, sur 

le parcours Roubaix-Lille-Lens, a remporté un 
éclatant succès. Plus de 50 cyclistes profitant 
de ta douce température dont nous avons été 
gratifiés hier .s'étaient donné rendœ-vous Grand» 
Plaœ è Lille.' La dislocation s'effectua face au 
REVEIL DU NORD, à Lille, vers 13 h. 30. 

«L'Ecurie» de l'Union Sportife du Sud 
L'Union Sportive du Sud. affiliée à la Fédéra

tion des Clubs Cyclistes, sera représentée dans 
toutes tas épreuves de la saison prochaine par 
un team de premier ordre qui aura 1 occasion 
de se distinguer dans les courses organisées par 
la Fédération Voici les coureurs qui prendront 
part aux épreuves sous Us couleurs de l'U. S. 
di! Sud : Degand, Salomé. Prévost, Om. Jean 
THOMANN. Veraeghe, Dubureq, aur micyclette 

LA MARQUE ANTROP qui a sorti tant de 
jeunes entre autres Degand. Veraeghe. Georges 
Oudan, etc., sera représentée par Aerts, Fla-
mnt, Aixtrop nAdré, pour ne citer que tes prin
cipaux. 

Représentant des Cycle» Jean THOMANN. 
HERCULE at ANTROP. aMrcel ANTROP. 31. 
FmboOT-g des Poste», LIT JiR. 

AU VELODROME D'HIVER 
En plus du match Franco-Belge de demi-tond 

derrière motos qui comst-i uait te clou de la réu-

COURSES DE VLXCENNES 
Ire Course. _ 1. Uriol V (Céran Maillard), g. 

34-50. p. 1SJÔ ; 8. Urbain (Duffour), p. 14.50 ; 3. 
Union (Rteud.i, p. ll.oo. 

2e Course. — L Ulm (M. P. Vtol ). g. 11.00. p. 
HA» ; 2- Upathus (Sùnonard), p. 17.00, 3. Ltiqiie 
(Lintant), p. 17J00. 

3o Course. — l . TrEdrtion fTherkassefTi. g. 
34.00, p. 10.00 : 2. Tapageur (Nacé), p. 18.50 ; 3. 
Thèse (P. M. Vieil, p. 18.50. 

4e Course. — 1. Stabal (Picard), g. 46.00, p. 
25.50 ; 2. Tienneval (Dessauze), p. :i>'.dO. 

5e Course. — t. Shelty (Choisselet), g. 80.00, 
p. 26.50 ; 2. Sans Tac^e (Forcinal). p. 41.50 ; 3. 
Serraloîigues (Monsieur1, p. 16.50 

Oe Course. — 1. Roi Albert (Monsieur), g. 30.00, 
p. 15.00 ; 2. Ouiclv Silver (Finn>, p. 19.00. 

CHEMINS DE FER D'ALSACE 
E T D E L O R R A I N E 

L'Adaùiustrauon des Chemins de far d'Alsace 
et do Lorraine met en vente les affiches Illus
trées suivantes au prix de 3 Ir. 50 pour un© 
commande û quatre exemplaires : 

Le llaut-Barr (Soubic;. — La Prooessiori de 
Sainte-Odile à Ooemai (Hansi). — Colmar IHan-
si). — Châteaux et costumes d'Alsace OXauff-
mann!. — L'Alsace-la-Plairie (Kauffmann). — 
L'.Alsace-la-Montagne (Kauffmann). — Les Vca-
ges (ConsS*nt-Du\'al). — Le Donon ^Frémonb. — 
Ksvseraberg (Aid). — Metz OTjiry). — Le Vieux 
Metz (Marks). — La Cathédrale de Strasbourg 
(Gniioerj. — Slraabcui'3..4La Petite Fronce] (Bra
me-:!. 

Ces aCficlfas sont expédiées sous rouleau des 
réception d'un roarvdat-carte comprenant outre 
te montant de la commande (valeur française), 
1RS frais d'expédition. 

Pour tous renseignemente, s'adresser aux 
fliemlns de fer d'Alsace-Loiraina, 15, rue du 
Ouatre-Septernbre, 4 Parts. 

RADIOLA. — 17. — 18 h. 30, cours des oolons 
du Havre, Liverpool et Alexandrie ; Communi-
ep* des halles ; Cours Martin des cafés ; Infor-
matkms. — 12 h. 45, radio-concert par l'orches
tre tzigane Radiola. — 13 h. 45, cours de la 
Bourse de F'arte (changes et valeur^. — 16 h. 30, 
oouis de la Bourse du commerce de Paris (blé, 
\iUne, sucre) : Cours des Métaux ; Cours Mas-
rpieiier <les cotons ; Cours de la bourse de Paris 
(changes et valeurs) ; Informations générales : 
Cours de la ViUefte. — 16 h. 4.î, radio-concert 
avec le concours des solfetes Radiola. 

TOUR EIFFF.L. — #7. — 18 heures, avec le 
concmcs de Mme <jeorgetie d'Iehl, cantatrice 
des Concerts Classiques ; Mlle Marguerite Mau
rice, pianiste ; .\L Pierre Geay. diction : Céphale 
et Procris, de Bréthy (air de l'Aurore! ; Les Ro
ses de Saadi, de Mare Delmas : Si tu m'aimes, 
de Pergolèse ; Avoir tenu vos chères mains, de 
G. Hué ; Il a neigé des fleurs, de G. Hué : Mme 
Diabl : La Mer cache en ses fiols. Paul Bour-
get : Paimpol. Anatole Le Rraz ; Les rose» d'is-
paliam, Leconte de I'Isl" ; M. Pii-n-e Geay, avec 
adaptations musicales de Ph. Eeîlenot. 

ECOLE DES P. T. T. — n. — 20 h. 30 con
cert donné par le Comité national de défense 
contre? la tubei'culose (président, M. I-éon Bour
geois!. Programme : L'eau qui court, Mlle G. 
BouUiot. cantatrice : Voici des Roses 'Damna
tion de Faust). Berlioz ; Air de ta Basoche, Mes
sager. M. Louis Montaigne, baryton soliste des 
Concerte Classiques. — Conférence • Le péril 
tuberculeux par M. le professeur Caimette, de 
l'Académie de Médecine, vice-président du Co
mité national de défense contra la tuberculose. 
— Lied marttrroe. Vincent d'indv : Trirte est le 
Steppe. Gret Chaninow, Mlle R. Haineviile, can
tatrice: Duo de Thaïs. Masoenet, MUe Bouillot, 
M. Louis Montaigne. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

Baume. — Au Càteau, 16 à 18 fr. le loto ; * 
Arras. 14 à 16 fr. ; à Sleanvoorde, 16 fr. ; à 
St-Otner. là à 16 fr. ; a Tourooing, 14 A 14-50. 

CEu/s. — Au Cateau, 1 fr. pièce ; a Arras. 84 
25 £r. ia» 80 ; 4 Sleenvoorde, 85 4 26 fr. ; A St-
Omer. 21 4 84 fr. 

Pommes de terre. — Au Cateau. 0.60 le kilo ; 
4 Steenvoorde. 30 4 30 fr. tes 100 kilos ; 4 St-
Omer, 40 4 44 fr. 

Volailles. — Poutete . au Gâteau, 82 fr. la cou
ple ; 4 Arras, 24 4 35 fr. ; 4 St-Omer, 18 4 28. 

ARRAS, 15. — Marché aux vaches. — On 
avait amené environ 82 vaches, taureaux et 
bcaufs de boucherie. Vente active. Le cours de 
la bête grasse est en hausse, il varie suivant 
Jeunesse et qualité de 2.90 4 350 le kilo vivant. 

BOURSE DE VALENCIE.NNES. — Cote offi
cielle du 15 décembre : sucres et mélasses, su
cre» bruts disponibles, blanc n. 3 279. Stock 
de l'entrepôt de Valenciennes, 22.060 sacs de 
sucre blanc. 

Graines et farinas : farines lro qualité, le* 
100 kilos 125 fr. ; b'és blancs, ire qualité les 
100 kilos ûi rr. : seigles, les 100 kilos 74 fr. ; 
avoines. Ire qualito. les luO kilos 62 fr. 

Bourse d'affrètement de Douai 
SEANCE DU 14 DECEMBRE 

1 bat. Pont-a-Vendin-.\(elun, 2S0 t., 26-50 ; 1 b. 
Vendin-le-Viea-Origny. 28o L, 10.50 ; 1 b. Noyel-
ies-Onguy, 280 t., 16.10 : 1 toi. Noyelle-Gand, 
280 t.. 11.50 ; 1 bat. Noyelles-Anzin 280 t., 7.00 ; 
1 bat. Escnrpelle-Lamotte-Breuil, 2.S0 t., 17.00 ; 
l bat. Vendm-le-Vieil-St-Quentin, 2S0 t., 11.00 ; 
1 bat. Lens-Boaumontrsur-Oise, 280 t., 20.00 ; 
1 bat. Ostricourt-Pai'is ou environs, 280 t., 24.00; 
t bat. Violaines-Vitry-sui'-Soine. 2S0 t., 25.00 ; 
1 bat. OstricourtrWatten ou St-Omer, 280 L. 5.25 
1 bat. Ostrioourt, Paris quai de la Loire. 2R0 t.. 
24.00 ; 1 bat. VJOlnines- Rouvroy et St<)uentin, 
880 t.. 11.60 ; 1 bat. Beuvry-Pnris environ.- 2fe0 
t., 25.00 : 2 bat. Vendin-Parie, 560 t., 21.00 : 1 b. 
Eleu-RcHibaix quai de Dunkerque, 280 t., 7.60 ; 
1 bat. Violaines-Nanterre, 2>o t.. 23.45 ; 1 bat. 
Vendin-Nanterre Rueil, 280 t., 22 S5 ; 1 b. Noyel-
les-Calais. 280 L, 7.25 ; 1 bat*. Noeux-Omiines, 
2*) t , 0.50 : 2 bat Harncs-Aitt.v-lez-Douai. 560 t. 
4.50 ; 1 bat. Vendin-Croix. 280 t., MB ; 1 bat. 
Harnes-Crot'ï-WBsqwhal. 2*) t. 7.00 ; t bat. 
Gayant-Billancourt. 28(1 t., 23.25 ; 1 bat. Gayant-
La Villette, 280 t.. 8SJ0 ; 1 bat. Thiers-Parts en-
vtrons, 280 t.. 23<i0 : 1 bat. N'ovolles-St-PirieT, 
2»0 t., 26.00 -. 1 bat. Frearjca-Otlterore. gso t., 
27.75 ; 1 bat. fiâmes-Montereau. 2S» t., 2ono. 

Bourse d'affrètement de Béthune 
SE.AXCE DU 12 DECEMBRE 

Houille. — Beuvry-Cialais, q. Amérique, G.60, 
1 p., 2sû t. ; Bélliune M.-Escautpjnt-l'resneB-sur-
Escaut, 8.25, 2 p., 280 t. ; Beuvry-Duukerque, 
6.85, 1 p., 280 t. : Béthune-B.-ravelines, 5.75 
l p., 2S<> t. ; BéUiune B.-Ostende. 12.0O, 1 p. 
280 t. : Béthune B.-Gand eu Terneuzer, UjOO et 
12.00, 1 p., 270 t. ; Itéthunc B-Paris ènvarona, 
25.00, 1 p., 280 t. : Béthune M.-Beautor. 10.00, 
1 p., 275 t. : Béthune M.-Dilaia divers, 6.U5, 1 p., 
28i t. ; Béthmie M.-Lil.'e. 6.00, 2 p., 280 t. ; Vio-
Ixines-lJDudekerque-Bianche c. Bourbour_-. 6J0, 
1 p., 2S.I t. : Béthune M.-Dunkerque ville ou bas-
sens, 6.00 et 6.10, -z p., 280 L : Harnes-Orisny-
Ste-Benoite, 16.50, 1 p., 2V) t.; Béthune B.-Relms 
écluse Port Huon, 24 00. 1 p., 27*1 ; Béthune B.-
Lillo d'.vers. 6jOO. 5 p.. 2Sii t. : Reuvrv-Dunker
que ville ou basslnsL 6.2"i et 6.:'.">. 2 p.. 2bo t. ; 
Béthune M.-Lyon. Vaise, 42.00, t f> i s s t. ; n-. 
tliune M.-St-Omer Haut Pont, 7.50, 1 0., 150 t. : 
KéiSmne B.-CaleJs divers. 6.25, 2 p.. 2S0 t. • Bc-
fiiuno M.-Paris environs 01 Monterrau. SJOÛ ft, 
20.50, 1 p., 28i"» t. ; Béthun* D.-Gargenville 24 Oi). 
1 p., 2S2 t. ; Béthune M.-.Arquaa, 4.25, 1 p.. 280 t. 
Béthune M.-Paris environs. 25.00 1 p.. 280 t • 
Béthune B.-Ostende. 12.00, 1 p., 280 X. : Béthune 
B.-Loofcerghe, 10.50, 1 p., 120 t 

Bateaux affrétés en dehors de la zone du biv 
raau dteffi-etosnetU • • - « 6 » u n e M.-VI/ajf-r^nd^ 
rivage, S.00. 1 p.. 280 t. ; Héthune B.-Denam ri
vage, 7.40, 2 p.. 280 t. ; Beuvrv-Sefjuedin. 6 00, 
1 p., 28o t. : Béihune B.-Auby. 6.00 1 p., 8KO t ; 
Béthune B.-St-Amand, 7.65, 1 p., 280 t. : Beuvrvl 
Marquette, 6.75, 1 p., 280 t. ; Béfhune B.-YTaiten 
5.00, 1 p., 270 t. 

<& (AGENCE HA VAS g 
ùlQoede Richelieu. P A R I S I 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paris 

Paria, le 15 décembre 1083. 
La Bourse de Paris a retrouvé une intéres

sante activité, a laquel'e n'esl r>as restée étran
gère la nouvelle h.i^.-.se elo la livre .slerling, 
du dollar, du florin, du franc suisse. La spé-
culatiou profile de cette hausse pour cngaçer 
d'asse?. importantes opérations 4 terme. Le 
comptent, de son coté. sembU? montrer aussi 
d'excellentes dispositions. 

Les rentes françaises ont bien résisté 4 la 
dépreciatin/i du franc. 

Les obligations du Crédit National ont é!é 
peu sencibl-'s 4 l'dnnonce d'un nouvel empmnt. 

Aux fonds étranpers. le groupe russe s'est 
raffermi et la groupe ottoman a repris bonne 
tendance, suivant certains bruits relatifs a des 
négociations c<vec l'Angleterre. 

La révolution mexicaine a rendu plus irre-

Éulicr le marrhi des fonils mexicains et rendu 
» porteurs plus rétifs aux appels réitérés du 

comité de banques internationales pour le dépôt 
des titres. 

De tons acliaU ont affermi l a cote des actions 
des grands établissements de crédit. 

Le Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie ^ ît 
savoir qu'A partir du 2 janvier un acompte de 
dividende, sur l'exercice VJ23 sera mis en paie
ment 4 raison de 14 fr. 50 par action entière

ment libérée, nominative ou an porteur feonv 
poo N« 31 4 detaoherV 6 fr. 86 par action libé
rée de 330 fr. (numéros 1 4 HG.OnO. Cet acompte 
de dividende sera payable aux cai£c»« suivan
te» : 4 Parts, au slcee oenlra). 13 rue O m -
bon ; 4 Alger, au siège social. 8. boulevard de 
te BépubliQue. ainsi que dans les succursales et 
leenoes de te société 

D» fermes cour» ont été maintenus sur les 
actions des chemins de ter fronçai* : tes achats 
«tant encouragés par te forte progression des 
recettes du trafic. 

Sous les auspices de te Banque de Parte, la! 
Compagnie des Chemins de Fer du Maroc met 
actuellement en souscription des obligations 
« 1/8 % de 500 francs au irix de 422 fr. 50. 
jouissance du 1er novembre 1983. Le paiement 
des coupons et le remboursement des titres se
ront effectués nets de tous impôts chérifiens et 
français présents et futm-s, exception faite de 
la tax j française de transmission dont le mon
tant sera réduit du paiement des coupons d»,> 
titres au porteur, comme le rend oblieatoirei 
l'article 19 de la loi de Finances du 30 juin 1923. 

On a traité quelques opérations en valeurs 
de navigation, de meilleures indications étant 
données sur le transit eéneral 

Les affaires d'électrfcite om été calmes. La 
SociéU: Edison va procéder à une augmentation 
de capital, le Conseil usant des autorisntions-
pnécedemineni' votées 4 cet effet. 

Quelques valeurs de produite chimiques ont 
réalisé d'appr.vmbles avances : le Ripolin à 
A.520. le Sainf-Gobnin * 3.8O0 In Soie Artificielle 
a 4.S00, l'Usine du Rhône H 630. la N'attciut!» 
des Matière* colorantes 4 718. 

l.e marché dee valeurs de pétrole a été très 
actif. Outre le ffrouoe brit-innique dee achats 
ont porté en avant les valeurs roumaines et 
polono-pnlioiennes. escomptant pour tes un»» 
de nouveaux arrangements commerciaux, pouf 
les autres de grands progrès dan^ la produc
tion et les conditions d'exploitation. 

Les Huiles de réfroles bénéficient d'un mar
ché suivi. Une loi récente, votée en Belcîque-
frappe les véhicules munis de bandages pleins 
d'une taxe double de celle é flWïe ootjr tes vébi-
'uies explovant des pnewmatînues. Cette loi assi
mile nu point de vue fiscal, les véhicules mu
nis « d'automatique Ducasble » a ceux munis d* 
pneumatioues ordinaires. Comme rrmséqneriee A 
ces dispositions, la Compacni^ Franchise On 
Caoutchouc vient do recevoir une première corc-
tnande re-nouvelable de S/iOO niv-irmatirpies A, 
air libre « Automatiques Ducasble • «ont t» 
plus grand» partie est destinée aux services ad-
minrîtn'ifs belffes. 

LVN'FORMATEUR FINANCIER, 
38. rue de Chataaudun. PARIS. 

Ce que tout homme doit savoir 
Les affections des votes urlnaires sont te 

plus souvent néallaeea ou mal -uigitéeti al de
viennent fréquemnient chruiiiques. Elles oe cau
sent alors nuciine douleur ni aucune déne et 
passent ainsr ki plupart du temps inaperçues. 
C'est ta cause principale de leur fréquence et 
de leur durée, les maïadej même les plus tna-
truits, ignorant leur état et se montrant tord 
surpris lorsqu'ils le découvrent 

Le traité explicatif du Docteur Bertrev, inti
tule . Ce que tout bomme doit savoir, enseigne 
les signes certains de la maladie qu'ils par
lent inconsciemment avec les con&éuuences re
doutables quelle entraîne et le traitement ra
tionnel quelle comporte. 

Le traité explicatif du doctem Bertray est 
eovoyé diserôtement contre cinquante centimes. 
Adresser les demandes 4 M. le docteur Bertray, 
directeur de l'Institut de Médecine de Paris. K>. 
rue Frochot. Paris. 3493 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse dé Lille 

La Bourse, .x^tte samaine. a témoigné dans 
IOJS Us HTUUp— une olivîé de bon aloi. Ijet, 
valeurs de charbonnages, qur-.-.je se retrouvant 
au niveau de huitaine, ont et» tenreount traj-
lées. Les valeurs de pétrole, s« us l'influence 
d'une sensible augmente lion de la production 
<*, de la publication d'heureux bilans, ont pour-
buiïi leur mouvement en avant. Quant aux 
valeurs nrètatlurgiq'ies et diverses, eues ont éte 
très achalandées, et bon nombre d'entre elles 
accusent de nobibles plus-values». 

La . tension des changes n'est certamemani 
pas étrangère a la tenaioté actnelte du mar
ché. Cependant, celle-ci semble reposer surtout 
sur la situation remar.'rua.bî Tjjer.t torte de ton
tes nos industries, et cela permet les plus beaux 
eapotra; quart à la tenue de t-urs litres. 

I 13 nouvattes concernant l'exploitation de no» 
3nr.ièlù& crj-r'UwiTiières deaneunni --n tous pointe 
satisfaisante-. Le prix des combustibles vient 
d'être relevé. 

ALBI, AN1C1IE et ANZIN s inscrivent en ten
dances fermes, à des cours qui semblent tou
jours attrayante pour l'aanat. — BETHUNE est 
ferme à 2.S50. I! se confirme que cette sociéte 
Réalise ri'îieureux pf-oTits et les milieux qui l'ap
prochent escomptent poirr l'année prochaine 
une nouvelle &Ui'merit.atinri3 dii dividende. — 
CARV1N, COURRIERES et ESCARPELLE sont 
toujoui-s larcement traités, notamment ESCAB-
P E l i X . qui reste l'objet de bons achats. Lea 
milieux boursiers crtlcnl toujours a l'absorptie» 
de cette aHaire ppr DOURGES ou par un au&re 
groupe. 

DOURGBS est bien tenu. L'affiire est dans 
un* situstion. favorable. A la fin de fevercicer 
1982, lo dénog'ajr des travaux soute.n-ïine était 
achevé aux cinq oictros il exploita!.on et. l'ex-
tracUon avait pu atteindre, a la même date, 
663J044 tonnes, chiffre double d« celui obtenu 
l'année pnxaidente. Les installation? de •sar1ncf> 
ont été en erar.de partie reconstituées ; deur 
batt. ric^ do 42 fours 4 coke son' aetu.}[lem*-n* 
en marché et deux autres en construction. Les 
usines de récurera'ion fonc'irvnoent noi-male-
ment : un .lavoir, d'une capacité horatrie rie 
125 tonnes, est en service. Enfin la finira!'! 
éleclri.jue possède une puissance installée de 
27.000 kw. 

FermeU-- de LENS, de LIEV1N ci de MVîLES. 
Ce dernier titre, en oartictHier. parait 4 s ivre, 
les derniers résultats obtenus par la .-̂ ociéM 
justifiant des cours plus élevés que ceux ootés 
actuellement. 

\rfairas soutenues en OSTRICOURT et en, 
THIVENCELLES. 

V1COIGNE a tait cette semaine un importanl 
bond en avant sur l'annonce que la Société 
avait décidé d absorber des maintenant VIMY-
FRESW )Y. F>:r lequelVe elle pos«é^.' une option, 
fes conditiorm primitives de iv^ition compor
taient !'éct-ant«c ces, ecti.^js VIMY contre 80.000 

^ FEUILLETON DU 18 DECEMBRE 1923 

L'HOMME PE L* NUIT 
& 

Grand Roman d'Amour et d'Aventures 
Par G A S T O N L E R O U X €# 

DEUXIEME PARTIE 

L ' a m o u r e t l a m o r t 
— Qui. J'ai d«s ordres précis à dotinar.. . 

t e «on» l'ai déjà dit , memaienr. je trouva 
vo ire t n s » t a n c e é t r a n g e - , e t votre poli-
tesee. . . e s t presque de. - rirnpolitesae. . . 

Arnoldson se crotea les bras e t ne repos 
a i t P O " 1 1 à c e t t e U n d0 Vbraao... U se con
tenta de dire, fort c a l m e : 

Cela tombe bien mal . chère m a d a m e , 
b ien mal an vérité I... Vous êtes pressée, je 
n e la sute po in t Vous avaat des ordres à 
donner , les miens sont donnés I... 

— Monsieur, si vous oe m e laissez pas
s e r sur- lé -champ. J'appelle... je crie . . . 

— Voua n'appellerez ni n e ci'teres... 
Et o u i m'en empêchera T 

— Moi ! 
— La violence ? 

jamais-, m a d a m e , j a m a i s ! Je v o u s di
rai s implement ceci : « J'ai des choses fort 
Intéressantes à vous raconter qui »ous in
téres sent , voue et vos enfanta.. . Si vous n e 
tn'écoutez pas ils seront frappée dans leur 
fortune, e t vous .. dans votre coeur... » 
N'est-ce P A S . m a d a m e , que, voua m'écou
te*. T.., 

E t il des ixna d'un Reste impératif u n 
s i ège à Adrienne. Celle-ci, courbée m a i n 
t enant s o u s la terreur que lui insp ira ient 
tes paroles de l 'Homme de la nui t , obéit 
e t s 'assit . 

Arnoldson v int prendre p lace à se» côtés . 
— Je savate bien q u e n o u s f inir ions par 

n o u s entendre 1 
— Parlez , mons i eur ! P a r l e s v i te -' Qu'a-

vez^vous voulu dire ? 
— Oh ! ceci , u n i q u e m e n t cec i : c'est que 

M. Lawrence est eu train de ee ruiner, de 
ruiner sa femme et de ruiner s e s en fant s 
pour une maîtresse qu'il adore 1... 

Adrienne fut debout, e t d'une voix écla
t a n t e : 

— C'est faux , m o n s i e u r ! Vous méritez I 
Voua mentez af freusement 1 Voua calom
niez m o n mari ! V o u s êtes u n misérable et 
un lâche I-.. 

Arnoldson souri t : 
— J'ai dee preuves , madame. . . 
— Des preuves ? 
— Des preuves indéniables . . . 
Et il rit encore. . . 
— De belles et bonne» preuves. . . j e l e s 

ai . . . 
Adrienne s e la issa retomber s u r s a chai-

«fc. El le s e senta i t devenir folle- Son front 

brûlait ; elle porta s e s m a i n s désespéré
m e n t à s o n fronL Elle é ta i t horriblement 
oa le . 

— Oh ! dit-el le d'un accent indéf inissa
ble. Oh !... v o u s avez des preuves !... Mon
trez-les-moi. . . 

.— Je v a i s vous l e s montrer , m a d a m e , 
e l les s o n t là ! 14 ! là l fit Arnoldson en se 
frappant la poitrine. Vous voyez c o m m e 
e l l es gonf lent l es poches de m a redingote, 
m e s nreuves !... Maintenant que v o u s ê tes 
sacre e t a u e vous m'écoutez gent iment , 
n o u s a l lons , s i v o u s le voulez, b ien, com
mencer par le c o m m e n c e m e n t . . . 

Jeanne plongea son v isage d a n s s e s 
mains . 

— P a r d o n , fit Arnoldson, pardon. Je 
veux vo ir votre v i s a s e . . . 

— Et p o u i q u o i . d e m a n d a la malheu
reuse , voulez-vous voir m o n v i s a g e ? P o u r 
V lire, toute la douleur que m e font éprou
ver vos oaroles 7 

— Est-ce qu'on sait , m a d a m e ? Mais je 
sera is bien cruel e n vérité t . . N o n , ce n'est 
pas cela.. . Je veux voir votre v i sage parce 
qu'i l m e plait . v o i l à tout. 

Et il lui prit les m a i n s e t découvrit cet te 
face douloureuse . . . 

— Oui, cont inua-t - i l l entement , j 'aime 
votre v i sage . . . p lus que v o u s n e le croyex, 
m a d a m e . Vous ê t e s si bel le ! Quel e s t 
I b o m m e o u i n e l 'a imerai t p a s , votre vi
s a g e ? Et c'est parce que je vous . . . a ime. . . 
— oh l madame. . . en tout bien tout hon
neur . . . à mon ag© !•• — parée que je v o u s 
aime. . . et que je m'intéresse par sympa
thie à tout ce ou i v o u s touche , q u e 1e s u i s 
venu vous avert ir du malheur qui était 
s u s p e n d u sur votre tête. . . et qu'i l est 
t e m p s peut-être encore . . . d'atténuer. . . Oui, 
je me s u i s dit : « Cette pauvre Mme Law
rence, e l le si belle, &i bonne, s i conf iante ! 
Je s era i s u u misérab le si, s a c h a n t e e q u e 
je sa i s , je n e lui f a i s a i s point toucher. d)u 

doigt le précipice où «lie t ombe d e p a r s a 
bonté et s a confiance. . . Elle n e sa i t p&s ce 
q u e c'est q u e te ma i , m e diôais-je, et ne lo 
s o u p ç o n n e pas 1 El le n'a sûrement j a m a i s 
fait de m a l de sa vie.. . pas même, eh ! eh ! 
p a s m ê m e à une mouche ! Eh bien ! je lui 
apprendrai ce q u e c'est que le mal . . . Cela 
la fera souffrir. . . o h l beaucoup eouffrir . . . 
m a i s ce la lui rendra service. . . Eh ! eh ! 
e l le m'en voudra d'abord, m a i s e l le m'en 
sera cer ta inement reconnaissante e n s u i 
te... » N'est-ce p a s . m a d a m e , orne vous 
m'en serez reconna i s sante ? réc lama Ar
noldson. 

->- Oui, mons ieur . M a i s parlez. , .parlez. . . 
V o u s vovez b ien q u e je souffre. . . 

— Ah ' c o m m e vous ê t e s pressée !... 
P o u r une pauvre petite fo is q u e nous n o u s 
t rouvons ensemble at que n o u s pouvons 
dire des c h o s e s in téressantes en dehors 
des importuns. . . Voyons t Je d i s a i s donc 
tiu-a vous m'en seriez reconnaissante . . . 
Vous m e permetrez. p a r exempte , de ve
nir v o u s voir d e t e m p s e n temps , de v i w e 
Dilus souvent à côté d e vous, d a n s voire 
atmosphère , «i douce. . . s i douce. . . e t pu i s 
v o u s n e retirerez peut-être p a s votre m a i n 
a u s s i préc ip i tamment erue vous l'avez fait, 
l 'autre so ir , à l 'auberge Rouge , q u a n d j e 
v o u s T'embrassais le p l u s cbevaleresquo-
m e n t du monde . . . 

Arnoldson voulut , pour donner u n e con
c lus ion à s o n préambule , prendre la m a i n 
d'Adrtenne, m a i s celte-ci la ret ira avec 
horreur. 

— Ah ! mons ieur , s'écria-telle, je vous 
h a i s ! Je vous b a i s de toutes tes forces de 
m o n urne... Je vous ha ï s sa i s déjà, mais , 
ma in tenant , je vous méprise e t je vous 
mandi s . . . Je comprends les dessous inf i 
m e s de votre dénonciat ion. . . Fai tes- la , s'il 
v o u s plaît... Elle m'intéresse trop, el le in
téresse m e s e n f a n t s ponr q u e Je l a re-
Dousae. m a i s n'attendez j a m a i s de m o l 1* 

moindre. . . l a moindre faveur, pas m ê m e , 
v o u s m'entendez, pas m ê m e vos lôvree sur 
m a m a i n , e n échange, de votre épouvanta
ble b e s o g n e 

Arnoldson fit. e n secouant l a tête d'un 
petit a ir e n t e n d u : 

— Eh I vo i là de nobles accents ! e t qui 
partent d'une belle â m e ! Ce M. Lawrence, 
a-t-il dé la chance d'être a imé d'une fem
m e auss i parfai te q u e vous .' Ab ! l'in
sensé , qui ne s e doute pas de son bon
heur !.. Alors, vous croyez q u e je n'ai rien 
à at tendre de vous , m a d a m e ? . . Ça, c'est 
u n e op in ion ; moi , j'en ai peut-être une 
autre . . . En tous ce s , c'est votre devoir de 
me parier a ins i . . . et moi, c'est le mien de 
v o u s dévoi ler les v i l en ies de votre époux--. 
Que Dieu n o u s juge. . . Je commence . . . 

Il c o n t i n u a à parler, regardant toujours 
Adrienne et semblant se délecter dans une 
joie abominable à la souffrance qu'elle n e 
pouvait s 'empêcher de manifester. 

— Vous avez certa inement remarqué, 
m a d a m e , q u e votre mari n'était plus te 
m ê m e à votre éRard, m a i s p lus le m ê m e du 
tout, du tout ! Ni à votre égard, du reste, 
ni à ce lui des autres. . . Il e s t distrait , parle 
peu, n e s'occupe guère de v o u s et n e s!in
téresse p lus a u verbiage de s e s enfants . 

— Oui. mons ieur , je me s u i s aperçue do 
c e s choses . 

— Et vous n 'en avez point s o u p ç o n n é la 
c a u s e ? 

— Bien , d a n s la vie d e m o u mari , ne 
pouvait m« faire croire qu'il ne m'afmerait 
p lus u n jour qu'il cesserait d'aimer ses 
enfants . J'expliquais son att i tude des jours 
derniers par l'ennui des affairas, car je 
sa i s qu'il ioué dan9 les m i n e s d'or et qu'il 

a des s o m m e s considérables engagées . . . 
— Eh bien ! i) n e s'asriesait point atm-

plement de 6a fortune, m a d a m e : U s'i 
sa i t de t o p « E U X » 

— Et efui donc m e l'a volé ? réclama' 
ôprement Adrienne. 

— Qui donc î Ab 1 m a d a m e , u n e bien 
petite personne en vérité, et U est vraiment 
malheureux de voir préférée a une femme 
coin-né vous, qui avez toutes les vertus, 
une cocotte qui a tous les vices. 

— Une cocotte !••• Ces* pour une co
cotte !... Mais alprs, monsieur, vous vou
lez vous moquer de moi ?... Il « a g i t là. 
s a n s doute, de auelque frasque dont je nt 
le croyais , certes, pas capable , mai*, qui 
n'a aucune importance--

— Cette cocotte est l'a plus dangereuse* 
des femmes, m a d a m e (1 y a six ans , deu-
hommes se sont su ic ides pour cette co
cotte. Depuis, d'autres se sont ruiné».. 
Pour clie, votre mari s e ruine, et il se sui
cidera peut-être. 

— Son nom ? 
— Elle s'appoile Diane, e t tout P a r i s la 

connaît . 
— Cette Diane qui monta sur les plan

ches des Folies , et qui ent ernelquee s u c c è s 
dans les music -hal l s t 

— Elle-même. Elle monta sur' les plan
c h e s et va y remonter. Les Fol ios c o m m e n 
ceront ee spectacle dans que lques jours. 

Adrienne se tateait m a i n t e n a n t f£llo 
souffrait tant qu'elle n'avait piu» la f o t œ 
de protester, de prononcer une parole . 
Elle sentait que quelque chose d irrémédia
ble s e passait Chaque mot de l 'Homme de 
la nuit (a frappan au c œ u r Klle avai t 
cette sensat ion qu'on lui arrachai t l e 
coeur. 

Arnoldson se rendait parfaitement comp
te de l'état- d a m e d° Adrienne. I| lisait sur 
sa face, d a n s s e s veux , tout l'horreur que 
lui inspirait l'acte de Lawrence, eette cho
se redoutable e t drypiéue : son amour pour 
une autre , 
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